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f*a* Malades pers is teraient dans d'auss i gran
des* proport ions . 

M. DesmarcheHer, e n termes é log ieux à 
, 1 ' a . t r e t i e du secrétaire M. Flor imond H e d -
l é a f a u t , retrace la carrière de celui-ci depui s 
»4 i* ans : M Heddebaut , dit-il , e s t U chevi l le 
«jsj t i lan de la société , U n e m é n a g e p a s le 
M B p t que lui la issent s e s occupat ions pour 
s 'occuper de notre soc iété avec ent ière gra-
tai te . 

Pour récompenser c e l e l e in las sab le , le 
G a a v e r n e m a n t de la Républ ique lui a décer-
a é dernièrement la dis t inct ion honorif ique 
4 M Mutual i s tes . En lui accordant cette di t -
t iae t ion , H ne pouvait faire mei l leur cho ix , et 
tons l e s a m i s de M. Heddebaut se sont as so 
c i é * de tout c œ u r à ce t é m o i g n a g e . M. D e s -
•tarchel ier remet ensu i t e au secrétaire , aux 
app laud i s sements d e s soc ié ta ires , le d ip lôme 
n A s t n e n t encadré. 

M. M a r i a g e trésorier , prononce lui auss i 
que lques paroles é l o g i e u s e s à son adresse et 
propose de lui chanter un chaleureux vivat. 
U a punch e s t ensu i te offert aux sociétaires 
e t l a so irée se termine par un concert im
provisé . 

U N I A O R E M I O N N O C T U R N E . — L e s 
malfai teurs noc tambules ont c o m m i s de nou
veaux méfa i t s dans la nuit précédente . 

U n ouvrier fileur, M. Henri Debacker , 
â g é de 51 a n s , demeurant rue d e s Flatures , 
• a , passa i t rue d e s Ha l l e s , pour r e g a g n e r apn 
domic i l e , lorsqu'il fut attaqué par plus ieurs 
individus . Ceux-ci le terrassèrent et s'oppo
sèrent à ce qu'il appel le au secours . Cepen
dant , M. Debacker put lancer que lques cr i s 
qui furent heureusement en tendus , ( ' n e per
s o n n e qui passa i t h proximité de l'endroit o ù 
l a scène se déroulait , mit les malandr ins en 
fuite. 

M. Henri Debacker , qui se trouvait l égère 
m e n t é m u , a cons ta té que l e s indiv idus qui 
l 'avaient attaqué s'étaient e m p a r é s d u pro
duit de son salaire, représentant une s o m m e 
d e SS francs. 

A l a suite de l 'enquête ouverte par M. Pa
g e s , o o m m i s s a i r e de pol ice , p lus ieurs indivi 
d u s ont été priés de se rendre à son bureau, 
où ils ont é té confrontés avec l'ouvrier fileur. 
Ce dernier n'a p u les reconnaître. D'a i l l eurs , 
i l lui avait é té imposs ib le de donner aucun 
s i g n a l e m e n t de se s a g r e s s e u r s . 

V O L D E N U M E R A I R E . _ M. P r u d h o m m e , 
commissaire , de police du 4e arrondissement , 
a réd igé un procès-verbal a la charge d'Hen
ri Franço i s , journalier, â g é de 34 ans , demeu
rant rue d e s L o n g u e s - H a i e s , 108, inculpé de 
vol d'une petite s o m m e au préjudice de M. 
Carlos Clabaut, marchand de pet i ts fago t s , 
rue de la Potenner ie , 5, chex qui il travail
lait . 

L e flagrant délit n 'existant p lus , Henri 
Franço i s a été la i s sé en l iberté provisoire. 

L E S P A R I S C L A N D E S T I N S A U X C O U R -
S I R . — M. Dela lé , j u g e d' instruct ion, v ient 
de renvoyer devant le tribunal correct ionnel 
d o Li l l e , à l 'audience du ao jui l let , une m é 
n a g è r e , Mme M a s s o n , née Boulet , d e m e u 
rant a Roubaix . anciennexcabaret ière à Li l le , 
place Rihour, incu lpée d' infraction à l a po
lice d e s paris aux course s . 

S I M P L E X , mei l leur des apparei ls h joue t 
le piaao. Vente et loc. Maison S C R E P E L , 
i j l , C d e - R u e , Roubaix . T é l é p . : 31.12. 214-a 

U N VOL DK T R O I S P I E C E S D E V E 
L O U R S . — E n revenant de son travail , lundi 
mat in , vers c inq heures , M. Paul Vander-
beke , â g é de 48 a n s , veil leur de nuit , demeu
rant au Blanc S e a u , a cons ta té , en passant 
ru* de la L y s , que la porte des m a g a s i n s de 
M. De lcsp ierre -Leman fils, expédi teur , avait 
été ouverte à l 'aide de p e s é e s dont on remar
quait très bien les traces. 

Immédia tement , il se rendit au bureau de 
pol ie* de la rue Sa int -Vincent -de-Paul , pour 
informer du fait les a g e n t s de garde . Ceux-ci 
al lèrent auss i tôt chez M. DeVespierre-Leman, 
rue de l 'Aima, 35. 

E n entrant dans s e s m a g a s i n s , M. D e l e s -
pierre constata que trois p ièces de velours lui 
avaient été en levées . 

M. Lâché , c o m m i s s a i r e de pol ice, a immé
d ia tement ouvert u n e enquête , et le service 
de la sûreté a été c h a r g é de rechercher les 
c o u p a b l e s . 

S A I N T - H E N R I Derniers jours de vente avec 
g r a n d s rabais en Hor loger ie , Bijouterie , Orfè
vrerie, Maroquinerie , Fanta i s i e s . E . Woinet , 
J, P lace du Tr ichon , Rx. Voir é ta lages . 89680 

I V R E S S E ET O U T R A O E . — L e s a g e n t s 
Wième et Po i s sonnier , ont dû intervenir di
m a n c h e soir, vers dix heures , pour faire c e s s e r 
l e scandale provoqué par un h o m m e pris de 
bo i s son . Celui-ci se trouvait dans la rue de 
la Prospérité . A la vue d e s a g e n t s , il s ' em
porta e t , loin d'écouter les s a g e s conse i l s qu' i ls 
lui donnaient , il se mit à les injurier. Arrêté 
il fut conduit au poste de pol ice du 4* arron
d i s sement . 

C'est un débourreur, Phi l ippe D e b u y s e r , 
â g é de 29 ans , demeurant rue Voltaire , 46. Il 
a é té transféré lundi après-midi à la maison 
d'arrêt de Lil le . 

MAISON SPECIALE DE BLANC, TROU» 
•BAUX, LAYETTES 1 Roolohsi-Vtrdonet., 
3g, ru* du VI*lt-Abr«uvolr, Roubaix. Actuelle 
mtm, gratis* vont* d article* pour Mirant* *t 
S* Lliigari* fine. 8067, 

LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — La con-
i ' S * **nlï A 1 1 * n c e •• ™ d e » Fabricant», Mm* 
eiaanta Dahaye, a eu le genou gauche compri
me eutr* un camion et la grmd porte de l'été 

— Un aide maçon de M. Léon Plan-
quart, entrepreneur, M Alphonse Delvarre, 28 
ans, rue Sainte-Elisabeth, 18, t'est fait des con
tusion* m j*mb*t et à la région lombaire en 
tombant. Quinze jour* de repos. Docteur Delat 
te*. — Dn peintre de M. Paul Desmadrvl, •nvra-
pr*n*ur, M. Joseph Ravetotiot, rue du Fort, cour 
Deauiuiont, 2, «Vit fait une entorse au pied, droit 
en tombant. Quinze jours de repos. Docteur De 
Iakoutie. — D a m l'atelier de teinture et d'apprêt 
de MM. Motte et DeUeciuM frères, l'un dea ou
vrier*, M. Gustave Lefebvre, 24 ans, ru* de Lan 
noy, cour DouWlign*, 6, s'eat fait de* contu-
•ioua «4 de* plaies cootoset aux genoux en tom
bant. Quina* jour* d* repoe. Docteur Masure. 

La SUCRE BÈGHIN 
**t aaltil nul tuer* I* plu* . 11 

Une Victime de l'alcoolisme 
Lundi dans le courant de l 'après-midi , M. 

Joly, c o m m i s s a i r e de pol ice , était averti 
qu'une f e m m e avait é té trouvée morte e n s o n 
l o g i s , rue de Thionvi l l e . 

L 'enquête â laquel le il procéda immédia te 
ment , établit qu'il s 'ag i s sa i t d'une n o m m é e 
Séraphine A l g o e t , â g é e d e 48 a n s , mariée à 
un t i sserand, Frédéric Schaeck , habitant 
rue des O g i e r s , m a i s o n s M o n t a g n e , dont elle, 
est séparée depuis le 8 juil let dernier. Ac
tuel lement , e l le était en l o g e m e n t chez M. 
Laurent Quique , rue de Thionvi l l e , 42. 

D a n s la soirée de d imanche , que lques per
sonnes avaient rencontrée Séraphine Algoe t 
dans un état d'ébriété assez prononcé , ne sa
chant que très diffici lement se d ir iger vers 
son l o g i s , o ù el le cherchai t à rentrer. 

Lundi vers Jdeux heures , (plusieurs per
sonnes logeant é g a l e m e n t chez M. Laurent 
Quique , mani fes ta ient leur é tonnement de 
n'entendre aucun bruit dans la chambre de 
Séraphine Algoe t ; trois d'entre e l l e s , M m e s 
Marie D e s m c t , Pa lmyre Coupez et M m e veuve 
Bauduin , résolurent d'aller voir ce qui se 
passait . A peine curent-e l les ouvert la porte 
de la chambre , qu'un lamentable spectac le 
s'offrit à leurs yeux . 

L'appartement était d a n s un désordre inex
primable , sur le p lancher g i s a i e n t pê le-mêle , 
d r a p i , couvertures , c h a i s e s , e tc . , avec des 
détr i tus , et l 'on trouva Séraphine A lgoe t , 
sans v ie , tombée derrière la porte, l a tête 
appuyée sur la cuis in ière . 

On fit auss i tôt prévenir M. Joly , qui fit 
transporter la malheureuse sur le lit, e n at
tendant l'arrivée du médec in . On s u p p o s e q u e 
Séraphine A l g o e t est morte d'unéT-congestion 
provoquée par l 'a lcool i sme. 

LA G R A N D E H A R M O N I E E N BELGIQUE 
— Invitée par le C m île des fêtes de Knocie sur-
Mer (Belgique), la Grande Harmonie se rendra 
en cette magnifique plage, les 7 et 8 août (fête 
des Fabricants), où elle donnera deux grands con
certe. 

LES ACCIDENT! OU TRAVAIL. — A 1 établisse 
ment de MM. Isaac Holden et Cle, un chauffeur. 
M. Adolphe Delaere. i f ans, domicilié à Croix, rue 
de Tourcoing, a reçu sur la main droite, un coup 
dt manivelle d'un cric qu'il manœuvrait. M. le 
docteur Barroyer a constate que le blessé' portait 
do fortes contusions avec plaies à l'annulaire et 
au médius dmlts et lut a prescrit dix jours de 
repo*. — Dans la même uslno. M. Charte» Def 
frennes. 33 ans. emballeur, domicilié À Croix. 11. 
rue de la Plaine, eut lo pied droit pris sous la 
mue d'une hroiieTîe rharirée d'une balle de laine 
M. te docteur Barroyer a constaté que le blessé 
portait plusieurs plaies confuses au pied droit et 
a prescri* douze jours de repos. — En mettant une 
doubleuse en marche dant le même établissement. 
M. Cyrille Vanraeerhaeaiie. 94 ans. lavear. démt-
rilié a Nérhin IBclïlqut). a eu l'extrémité du mé
dius droit écrasée par la fourche qui sert A diriger 
la courroie sur la poulie. M. le docteur Barroyer a 
prescrit douze Jours de repos 

I f f i l Votai I** vacances , m a i * I** vo-
W l f B U leurs veil lent «an* relâche. Au 
m o m e n t de partir e n vacances que doit faire 
un chef de maison isoucieux de se s intérêts ? 
Souscrire un» po l i e* d 'asaurano* contre NI V 0 L 

Cette assurance v o u s garant i t non seule
ment vos objets mobi l iers de toutes sortes , 
mais auss i vos t itres, e s p è c e s , bi l lets de ban
que en coffre-fort et eji m e u b l e s contre tous 
vols . Son prix relat ivement m i n i m e la rend indis 
pensable à toutes les c l a s s e s de la Soc ié té . 

Pour tous r e n s e i g n e m e n t s , s 'adresser à 
Mess i eurs Rousse l Lecomte et P. Prouvost -
LesafTre, a s sureurs , à Roubaix , 32, rue du 
Viei l -Abreuvoir . 80731 d 

wrÂmg&wnïJkim 
Un vol de 875 francs au Capreau 

U n vol a été c o m m i s dans l e quartier du 
Capreau, au mi l ieu de la nuit de d i m a n c h e à 
lundi , dans d e s c i rcons tances assez é t ranges 
qui dénotent de la part de se s auteurs , u n e 
habi tude assez g r a n d e , jo inte à une conna i s 
sance très sure d e s l ieux. • 

La boucherie de M. Henri D e h a e n e est 
s i tuée au numéro i , d e la rue de Roubaix . A 
droite se trouve u n e ferme qui fait un a n g l e 
avec la rue ; un mont de fumier d'environ un 
mètre de haut , qui se trouve s i tué d a n s l 'en
foncement que forme la ferme avec la bou
cher ie , faci l i te l 'accès dans la cour de cette 
dernière. 

D a n s la soirée de d i m a n c h e , M. D e h a e n e 
avant d* sortir, avait la i s sé sur la table de la 
c u i s i n e , u n e petite boîte à b i scu i t s contenant 
u n e s o m m e de 675 francs e t au -des sus de 
laque l l e se trouvait un sac contenant 200 frs 
e n pet i tes p i èces , montant d e la vente d e s 
samedi et d imanche . Cet te s o m m e devait 
servir le l endemain au pa iement de s e s mar
c h a n d i s e s . 

M m e D e h a e n e , qui était rentrée que lques 
ins tants après oubl ia é g a l e m e n t de monter 
l'argenlt, contra irement à l 'hab i tude . Vers 

minui t , e l l e fut révei l lée par un bruit inso
lite. El le crut qu' i l provenait de l ' es taminet 
vois in et n'y at tacha pas d' importance . 

M. D e h a e n e . qui revint un peu plus tard, 
ne remarqua rien d'anormal m a i s , c o m m e il 
se trouvait s a n s lumière , il ne put remarquer 
si Tarirent se trouvait encore sur la table. 
Il fut donc pén ib lement surpris , lundi mat in , 
vers 4 heures , tandis qu'il allait se rendre 
au marché de Li l le , de constater la dispari
t ion de la s o m m e e n quest ion . Il interrogea 
sa f e m m e , qui déclara l'avoir l a i s sé la vei l le 
sur la table. » 

D e s recherches dans la m a i s o n et aux alen
tours , amenèrent la découverte de la couver
ture de la boîte sur le fumier, ce qui confirme 
les s o u p ç o n s que les indiv idus avaient pénétré 
d a n s la m a i s o n par cet endroit . 

L 'esca lade e s t d'ai l leurs très facile de ce 
côté , puisque la cour est couverte sur la lon
g u e u r d'une toiture p e n c h é e , e n tui les , d 'une 
largeur d'environ 80 cent imètres , qui se trou
v e p lacée à environ 1 m. 50 à 2 mètres du 
sol et près de la porte de la c u i s i n e . 

La s o m m e s'élevant c o m m e nous l 'avons 
dit à 87$ francs , se trouvait répartie c o m m e 
tu i t : deux bi l lets de 100 francs , un de 50 frs , 
e t l e res te jusqu 'à concurrence de 67$ francs 

e n p ièces c?e 5 frs , d a n s l ' intérieur de la 
boite et au -des sus se trouvait le petit sac de 
toile contenant 200 f i s e n pet i tes p ièces . 

M. Joly, c o m m i s s a i r e de pol ie* de Croix, 
a ouvert une enquête . 

c y C L I R T ï S . ^ r J O T B Z E N RSOLK! - S o t 
t e n d a n t e s d* j K n n o v , en patrouilla dans 1* nait 
(le dimaach* * lundi, t u 1 Petit-Leanoy s, ont 
verbalisé contre Albert Duquennoy, charretier, en 
résidence à Leert, qu'ilt ont rencontre circulant 
avec une bicyclette non pourvu* d'éclairage. 

P L E R S - B R E U C Q 
U N ACCIDE-VT ÛU TRAVAIL. — A la to-

ciété Fréd. Bâter et Ci*, ru» de Lille, M. Du
pont Marcel, 35 ans. Journalier, rue Blanctieoiail 
le, fi, a Roubaix, i M t brûlé légèrement au bris 
gBUoh* en butant contre un tuyau de chauffage 
de la t»ll* de bain. Hanoi de quinte j o u n ; doc
teur (Desbonnet, de Roubaix. 

. L E B R S 
Aoeto tNT OU TRAVAIL. — A l'usine de MM. 

A Parent et Bis. un tisserand. M. Henri Fournlor. 
ri ans, demeurant a Tempieuvr. « e u le médius 
gauche comprimé entre la naevtte pt le bac dé son 
métier. Huit Jour* «6 repos. Docteur Bernant. 

T O U R C O I M O 
La Jeereje é» mertl 12 : 
Tribunal de Commerce, emiienee à 9 H. III. 
Bibliothèque communale de 9 h. à midi et de 

5 à 9 h. 
Bibliothèque de l'Ecole des B.-A. de 2 à i h. 

Le Carillon de la Bourse de Commerce 
L' inaugurat ion retardée 

Au cours de la séance du Consei l munic i 
pal du 19 juin dernier, M. le maire avait 
annoncé qu 'une c o m m i s s i o n spécia le serait 
n o m m é e pour e x a m i n e r les c l o c h e s du caril
lon d e la Bourse de C o m m e r c e . Cette c o m 
m i s s i o n s'est réunie lundi e t , à la suite de 
ses observat ions la c o m m u n i c a t i o n suivante 
a été faite à la presse : 

t L 'Adminis trat ion munic ipa le a le regret 
de porter à la c o n n a i s s a n c e des habi tants 
qu'une c o m m i s s i o n compéten te , après avoir 
e x a m i n é et fait jouer toutes les c loches , a 
reconnu que le cari l lon n'était pas en état de 
fonct ionner le 14 jui l let , jour de la Fête N a 
tionale ». 

LES ÉLECTIONS CANTONALES 
La* bureaux d* vot* 

L a Vil le de T o u r c o i n g e s t d iv i sée pour les 
é lect ions c a n t o n a l e s du 24 juil let e n douze 
bureaux de vote , savoir : v 

Canton Sud : 1er bureau, Hôte l de Vi l l e , 
sa l les d e s A d j u d i c a t i o n s ; 2e, A c a d é m i e de 
Mus ique , square de l 'Hôtel de Vi l le ; 3e , E c o l e 
S c v i g n é , rue d e s Orphe l ins ; 4c , Hosp ice , sa l le 
d e s F ê t e s , rue de Tourna i ; 5c, Kcole munic i 
pale de g a r ç o n s de la C r o i x - R o u g e ; 6e Groupe 
munic ipa l du Blanc -Seau . 

Canton Nord-Es t ; 7e, Ecole munic ipa le de 
g a r ç o n s , rue du Calvaire ; 8e , Bureau de b ien
fa isance ; qe, salle d e s Fraterne l l es , place St-
Jacques ( Inst i tut Colbert) ; 10c, Pa la i s de 
jus t i ce , rue de Gand ; 1 i c , Eco le munic ipa le 
de filles de la Cro ix -Rouge . 

Canton N o r d ; 12e, E c o l e munic ipa le de gar
ç o n s , rue d e s C h a m p s . 

AMORTISSEMENT D'EMPRUNT. — Le 
mercredi 13 juil let 1910, à dix heures du ma
tin, il sera procédé à l 'Hôte l de Vi l le de Tour
c o i n g , au t i rage au sort de 20 o b l i g a t i o n s de 
l 'emprunt de 1898. 

CHEZ L E S A N C I E N S C O L O N I A U X . — 
L ' A s s o c i a t i o n A m i c a l e et Mutuel le d e s An
c iens Colon iaux a tenu u n e a s s e m b l é e g é n é 
rale d i m a n c h e après-midi , à c inq heures et 
demie au Café B o n t é , 9 , p lace de la Répu
bl ique. 

M. E m i l e L é m a n , v ice -prés ident , a rendu 
compte du v o y a g e accompl i ,dans d e s cit-
con s tances part icul ièrement pén ib le s , par la 
dé l éga t ion qui a a s s i s t é à Calais aux funé
rail les des v i c t imes du t P l u v i ô s e ». 

Il a é té procédé au renouvel lement partiel 
de la c o m m i s s i o n . M. E m i l e L é m a n , vice-pré
s ident , a été réélu à l 'unanimi té . MM. Carré, 
Carpentier, Leva , ont été n o m m é s c o m m i s 
saires . 

M. Bonté , trésorier, a rendu c o m p t e de la 
s i tuat ion financière, qui e s t d e s plus satisfai
santes . 

L a société ass i s tera au cor tège du 14 juil
let . M. E m i l e Hc inr ich , prés ident , a fait un 
chaleureux appel aux soc iéta ires pour que 
tous so ient présents le jour de la fête nat io
nale. Rendez vous au s i è g e . Café Bonté , à 
8 heures et demie très préc i ses . 

LA F R A U D E . — L e s douaniers de L a 
Marlière, ont arrêté Germain V a n d e n b e r g h e , 
15 a n s , mécan ic i en , né à Mouvaux, demeu
rant à Mouscron , qui tentait d' intfSduire, en 
fraude, d e s p ièces de bicyclet te . Il a été dé
féré au Parquet . 

D'autre part, MM. Wemel e t Mous ty , doua
niers à La Martinoire , de service à l a car
rière Grimonprez , ont arrêté L é o n Defon-
ta ine , 27 a n s , p e i g n e u r à Roubaix , cour D e -
bouffe, g, et L o u i s V a n d e n a b e e l e , 24 ans , bou
langer , né à Charleroi , sans domic i le fixe. 
I ls portaient sept k i los d'al lumettes c h i m i q u e s 
valant e n s e m b l e cent quatre-vingt- trois francs . 
Ils ont été condui t s à Li l le lundi après-midi 
et écroués . 

U N I O N I N D U S T R I E L L E E T C O M M E R 
C I A L E D E P A R I S . — P l u s i e u r s adhérents 
de l 'Union Industrie l le et commerc ia l e de 
Par i s , ayant eu des doutes sur la régular i té 
et la l éga l i t é de cette soc iété , se sont g r o u p é s 
pour assurer la sauvegarde de leurs intérêts . 
I ls e s t i m e n t q u e plus i l s seront n o m b r e u x , 
p lus efficace sera leur act ion. 

D a n s c e but , i ls ont déc idé une réunion qui 
se t iendra le mardi 12 juillet 1910, à huit heu
res et demie du soir, au Café Vanhout te , P l a c e 
d e l 'Hôtel -de-Vi l le , à T o u r c o i n g . I ls y invitent 

l o u s tés souscr ipteurs , m ê m e c e u x qui ont 
payé leur cot isat ion cette a n n é e , parce que le t 
r e n s e i g n e m e n t s qui seront d o n n é s à cet te réu
nion pourront être uti les à tau*. •972od 

S A U V E G A R D E D E S N O U R R I S S O N S . — 
L a prochaine consul tat ion de M. le docteur 
L a g a c h e , co ïnc idant avec la fête du 14 juil
let, sera faite la vei l le , mercredi , à quatre 
heures. 

M A Û E R I E . — Jeudi 14 juil let , g r a n d e 
braderie annuel le de la ru* de Mouvaux , en
tre le pont et l 'Octroi, j o francs de prix aux 
marchands » 

D O I O T E C R A S E . — E n déchargeant un 
tombereau, boulevard Gamfeetta, M. Ernest 
Martent , 2* ans , charret ier , c h e t M. Caratte-
Duburcq entrepreneur , à . Roubaix , a e u le 
m é d i u t écrasé antre la roue et la banne. Il 
en est résulté une pla ie grava Avec ablation 
de l 'ongle . M. le docteur Lepers a prescrit 
un repos de trente jours . . ' / 

C O U P 0 1 P I E D DE C H E V A L — D a n s 
le chantier de M. B o u r g o i t , entrepreneur, à 
la Cro ix -Rouge , un d o m e s t i q u e ' a u service de 
M. NoW Dae l . voiturier, raç "dé l a T o t s é e , 
M. Jules .Dumoul in , a reçu uri c o u p de pied 
de cheva l . Il e n est résulté une forte contu
s ion à la j a m b e droite qui nécess i t era un 
r e p o i . d e quinze jours. Le b le s sé a r e ç ^ les 
so ins de M. le docteur Cuisse?. 

A B S E N C E ILLEGALE. — La gendarmerie a 
arrêté Valéry Lecomte, 24 ant, «ofdat au 84" d'in 
fanterie de ligne, à Avesnes, en absence illégale 
depuis plusieurs jours. Il a été déféré su par
quet. 

Mata*»** ttt la P O I T R I N E al *a I E S T O M A B . 
D» B o a r r o i * . t p t c i t l i s t e . rue de Li l le . $0. J I * 

ACCIDENTS OU TRAVAIL. — Chei M. DuChesne-
Fresson. brasMur, rue Wlnoc-Cliocqueel, uti gar
çon de cave. M. Achille Lefebvre. en lavant les 
murs de la cave, a fait une chute. Il s est fait des 
plaies à la janilxj gauche et a la région dorsale 
Trois semaines de repos. Docteur Kazivrs. — Au 
Iieignage Florts. de la maison Lorthlots frères, 
rue Charles-Wattinne. un peigneur, M. Théophile 
Donck. 31 ans, en portant des bobines, a fait une 
chute et s'est blessé à l'oreille gauche. Douze Jour» 
de reuos. Docteur Decouvelaere — Dans rétablis 
sèment d« MM. Mathon et Dubrulle. botlTevaaa 
(ianihetta. un porteur de chaînes. M. Eugène Cou
teau. 30 ans. s'est foulé le poignet gauche en heur
tant une ensouple. Douze jours de repos. Docteur 
Vanlaer. 

• O U V â W K 
AUX ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE LIBRE 

DU SACRÉ-CutUR. — Mardi soir, au local habi
tuel. -41 y aura grande réunion des anciens élevé» 
de l'école libre du Sacré-Cœur. Un orateur, dont 
le talent et l'esprit ne sont plus à faire connaître, 
donnera une conférence des plus attrayantes, et 
apprendra t l'Association une nouvelle d'un grand 
Intérêt pour le groupe. 

Cette réunion tiendra lieu de réunloa de Jeu-
• t s s e cathollcnie pour le mois de Juillet. 

IL FAUT UNI LANTERNE. — Dans la nuit de 
samedi à dimanche, vers une heure et demie, 
Florent Lemettre. 18 ans, demeurant rue des 
Fleurs, roulait en bicyclette sur la chaussée du 
nouveau boulevard. La machine n'ayant pas 
d'éclairage. Florent Lemettre se vit dresser con
travention par M. fetiot. commissaire du police. 

A S S I S T A N C E OBLIGATOIRE A U X VIEIL
LARDS. — Le Cons«il municipal, dans sa séance 
du 8 courant, a confié à un* Commission spéciale, 
l'étude des 336 rapporta de «M. le contrôleur dé
partemental du service de l'Assistance obliga
toire tendant à la radiation ou à la réduction du 
taux de l'allocation <J«3 personnes bénéficiant de 
la loi d'assistance. 

L E B A L A Y A G E DEB R U E S . — La Mairie 
nous communique l'avis suivant : 

« Le mair . de la Ville de Wattreloe rappelle 
à la population que le balayage des rues et trot
toirs est obligatoire dam toutes les rues et voies 
publiques e t . principalement où le service de 
rébouage fonctionne régulièrement. 

» LeTjalayage doit être fait avant 7 heures 1/2 
du matin, du 1er avril au 30 septembre, deux 
fois par semaine, c'ett-i-dire les jours où le ser
vice de l'éoouage procède à l'enlèvement des boues 
et immondices dans le quartier. 

» Le service de 1 ébou, i r . e«t assuré dans les 
divers quartiers de la ville, aux jours suivants : 
I" Les lundi et jeudi de chaque semaine, dant 
les quartiers cl» fa Vieille-Place, du Berlarfé. et 
du Ciétinier; 2 les mardi et vendredi de chaque 
semaine, dan* les quartiers du Conao, du Cartel 
et du Laboureur; 3 ' lee mercredi de chaque se
maine, dans les quartiers de- la Place et de la 
Vieil le-Place; 4 '« ie samedi de chaque semaine, 
dans les Quartiers de Bt-Liévin, de la Houzarde, 
de la Baillerie, ru Bat-Chemin et de la Marlière ; 
5" Les mercredi et samedi de chaque semaine, 
dans les quartiers du Sapin-Vert, du Touquet et 
de la Martinoire. » 

(DÉLIT D E CHASSE. — M. Henri Hubaut, 
28 ans, tiaearaad au Flouys, s'est empara d'une 
nichée d'alouettes. Le garde Vandeputte a sur
pris l'amateur d'oiseaux et a verbalisé contre lui 
pour délit de chasse. 

CG.NCOURS D E C H A X T E T D E DÉCLA
MATION. — Le banquet. — Le banquet offert 
par l'Administration municipale aux membres des 
jurys des concours de chant et de déclamation, a 
eu lieu dimanche. 10 juillet, dans la salle des 
fêtée de M. Henri Delerue. 

M. Louis Leuridan, adjoint au maire, représen 
tait l'Administration municipale, et M. Henri 
Dell rennes, conseiller municipal ; la Commission 
des Fêtes. La plus franche gaité n'a cessé d'exis
ter parmi tous les convives. M m . Ancel a, par 
son taleut d'artiste, vivement charmé l'assistance. 

Des discours de circonstance ont été pronon
cés par M. Leuridan, Defïrennes, Demory, Henri 
Hage. 

MM. Leuridan et Defïrennes ont remercié MM. 
les membres des jurys pour leur impartialité et 
leur correction dans l'attribution des primes. 

Apre* l' .récution de quelques chants par mes 
sieurs les invités, le 'banquet se termina k la si-
tisfaction générale par le « Chant du Départ ». 

U N VOL DE BOIS D A N S U N E BRJQUE 
TERIE. — Depuis le début de l'exploitafTon de 
la briqueterie St-Géiard, au Touquet, d . ï vol6 de 
bois, dont le montant est estimé à 300 francs, y 
furent commis. 

Sur la plainte du propriétaire, M. JuletstBonr-
geoit, lss gardes Derreveaux et Brunin ouvrirent'»] 
une enquête et dressèrent procès-verbal à Camille 
Van Imschoot, sujet belge, né le 23 mai 1873, à 
!Wett*ren (Belgiqu.K qui fut trouvé détenteur 
d'une partie du bois volé. Il avoua l'avoir dérobé 
dans la dite briqueterie. Le flagrant délit n'exis
tant plu», le voleur a été laissé en liberté. 

A B U S D E C O N F I A N C E . — En mai 1907, Mme 
Isabelle Tossvn quitta le Pigeon-Nojr pour aller 
à Anvers vendre dés pommes de terre frites aux 
marins. Quand elle revint, son voisin et compa
triote Deschryver Joseph avait dissipé une partie 
du mobilier que sa voisine lui avait confie, no
tamment un poêle qu'il brisa et revendit pour 
quarante-cinq centimes. 

M. Caillet, oommissaire de police, a enquêté 
sur ces faits et dressé procès-verbal à Deschryver, 
détenu à Lille. 

DAN* L i s DOUANE*. — Le sons-brlgadlcr 
Haas, nommé a Lcpuix (Haut-Rhin), est remplace 
par le sous-brigadier Abadle. d'Halluio (droite). 

ARRESTATION DE DEUX FRAUDEURS — Les 

Rréposés de douane Wemel et Monaty. du>po*te de 
1 Martinoire. ont procédé à l'arrestation de deux 

Individus charsres à corps de marchandise* étran
gères : 36 kllogs d'allumettes chimiques en bois 
et 8 kllogs de café vert. Les délinquants ont été 
écroués h la. gendarmerie de Tourcoing. 

"^H&^JMBl 
LA SEMAINE QAVIATION DE LILLE 
Le m e e t i n g d e Konchin, qui commencera le 

13 ju i l l e t au m a t i n , s 'annonce c o m m e un 
grand succès. Les a m é n a g e m e n t * d e s diverse* 
ence in te s sont» menée avec la plus grande act i 
v i té . 

A c e sujet , voici les prix d 'entrée : Pe louse , 
1 fr. ; t r ibunes , 5 fr. ; carte spéc ia le d e pe
sage , d o n n a n t dro i t à l 'entrée aux tr ibune* 
e t dan* les hangars où se trouvent les appa
rei ls , avec d r o i t d e c ircu la t ion , 30 fr. ; car te 
d 'abonnement pour t o u t e l a durée d u mee
t i n g , 6 0 fr. 

L'on peut se procurer de ces cartes d è s 
m a i n t e n a n t : a u s iège social du « Nord-Avia
t i o n », a u C a f é de l a Bourse , au C a f é J e a n , 
à l 'Hôtel Central , à la l ibrair ie Tal landier , 
rue Fa idherbe , à l 'Hôte l d e l 'Europe. « 

Parmi les e n g a g é s c i tons : M. D o B a e d e r , 
sur appareil Karman, tro is ième du prix en 
h a u t e u r à R e i m s , quatr ième d é t e n t e u r d e la 
coupe Archdéaoon ; le c a p i t a i n e Burgea t , qui 
a reçu u n e autor i sat ion spéciale du général 
Brun pour voler à L i l l e ; M. Cat tanéo , l e v a i n 
queur de Paurhan à Vérone e t de Latham à 
R o u e n ; M. B a t h i a t , un Lil lois , qui a accepté 
avec empressement de voler devant sas conci
toyens . 

LE JOUR D U M A R C H E A U X B E S T I A U X . 
— A la dernière réunion de la Soc ié té des 
Agr icu l teurs du N o r d , le^-président a donné 
lecture d'une, lettre de M. le maire de Lil le , 
sol l icitant l 'avis de la Société , quant à. l 'op
portunité de c h a n g e r le jour du m a r c h é a u x -
best iaux de l 'Abattoir de Lil le , et de-'ie fixer 
au mardi au l ieu du mercredi . 

Après é c h a n g e de vues , l ' a s s e m b l é e s'est 
montrée favorable à la modif icat ion proposée . 

U N E M A R C H A N D E R E N V E R S E E PAR 
U N A T T E L A C E . — U n e marchande des 
quatre s a i s o n s , M m e L a ç a s s e , tue du Cro
quez, a été renversée lundi mat in , par*la voi
ture de M. Sder , b lanch i s seur , àMjonrme. 

El le s 'en est tirée avec d e s c o n t u s i o n s peu 
g r a v e s à la tête. 

Mtroredl 13, Réc lame aux Galer ies Lil loi
se s : Eau de C o l o g n e supérieure 65 0 garant i s , 
parfum ex t . , val. 6 .50, vend le gr . flacon 4.70 

4750a-d 
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Petite Correspondance 

Un futur inscrit. — Une fois à Bruxelles vous 
6erez complètement libre de votre tempe. Avant le 
départ il vous sera remis un ticket qui vous don
nera droT^à l'entrée à l'Exposition où les voya
geurs pourront t e rendre individuellement. 
Ï..L. ~ - Il est- facultatif à tout joueur de tenir une 
carte en main, et même de ne pas la jouer. — 
Attalin. — Votre annonce coûterait 10 fr, 80 pour 
trois insertions. 1 

L.B. 76*78. — Vous comprendrez qu'il ne nous 
est pas possible de vous donner cUs conseils à ce 
sujet ; la question est délicate. Voyea un chan
geur, il vous renseignera. A.M. 14. — Fai
tes votre demande au diront» *r des Postes et Té
légraphes du département du Nord, à Lille. 
/ . /> . 64. — Ecrivez à M. Anatole Poindron, 
açefit commercial du gouvernement Canadien, à 
Paris. C.h.B. — 1. Oui; 2. Oui; 3. Voyez 
au secrétariat de l'Ecole. Un fiancé embar-
rafi. — 1. Les deux familles doivent s'entendre ; 
2. Oui ; 3. Non; 4. Des fleurs blanches; S. Avant. 

L.X.A. — Voulez-vous avoir l'obligeance de 
renouveler votre demande. . Sursum Corda. 
— Ecrivez à M. Jean Périer, attaché commercial 
à l'ambassade de France à Lnndres. 

Convois F u n è b r e s 
Madame v.u»e Aufust* OEB001BRE. née *>•!• 

myre-Marla L0UVET, décédé* à Roubaix. le 9 
jullet 1910, dans sa 63** année administrée des 
Sacrements. Convoi et Service Solennels le mardi 
12 courant, à 9 heures i l , en l'éprise du Sacré-
Cœur à Roubaix. Vurtles le Lundi 11, * t heures, 
•t demie. Assemblée. 9. rue de la Conférence, à 
S h. 1/4. 

Monsieur Henri-Joseph LECOMTE, négociant en 
Caoutchouc, déeédée â Tourcoine. lo 10 Jullet dan* 
sa 1T™ année, administré des Sacrements. Viriles 
des Morts, le Mardi i l courant, * t heures 1 2 . 
Convoi et Service le Mercredi 13 dudlt mois à 9 
heurta. ép:i«e Saint Ohrlttoph*. a Tourroln-r 
Assemblée, rue des Ursulines. e. 8973id 

Monsieur Duo BOUCKAERT, décédé a Roubaix. 
le 11 juillet 1910. dans sa v>— année, administré 
des Sari-e-ments. Messe de Convoi, le Mardi i l cou
rant, * t heure* 1 1 . Vielles, le mtm* leur t t h. 
Convoi et Service Solennels le Mercredi, u dudlt 
mois, à t heures l 'I , érrllse Saint-Sépulcre. Assem
blée, rue de l'Epeule. 19t. 8»74id 

Les amie et connaissances oral n'auraient pas 
reçu de lettres de faire-part sont priés de consi
dérer les avis el-dessus comme en tenant lieu 

m Nounlles Religieuse-
t w i 

L* ftts du Patronat*. — Dimanche a été 
célébrée, avec un éclat tout particulier, la fête du 
Patronage St-Louis ue Gonzague. La messe a été 
chantée a six heures et demie. 

Dés quatre "heures de l'uprès-midi. des Jeux va
riés eurent Heu dans la cour du patronage : repro
duction des exercices du concours d Hasebrouck. 
par l'excellente société • St-Vaast > - ascension de 
montgolfières, etc... pendant qu'une symphonie 
d'élite charmait les oreilles de la foule par l'exé
cution des meilleures compositions de M. Delbecq, 
ton directeur. 

Puis ce fut le départ pour le salut Le cortège 
de trois cents personnes, dont les cent gymnastes 
de la « St-Vaast », fut sympathiquement considéré 
par la foui* qui formait la haie sur son passage. 
Le salut fut chanté par les jeunes gens L'église 
était pleine de monde. 

Le vénéré pasteur. M. Monteuuts. av-ee ea chaude 
éloquence, fit le panégyrique de St-Louls, Uraut 
de la vie du rraad saint, let entettTtt-raenuj le* 
plus pratiques et s'atttehant à B t l t t l t t e r qa'll 
faut, pour rester bon chrétien, en avoir la ferme 
volonté. 

Le retour au Patronage fut aussi sensationnel 
que le départ, et, peu après, S&hs la Vaste salle 
de gymnastique, dteorée ave* un partatt «JTn goût 
eut Ueu un banquet do cent «juatante ouverts . Dn 
excellent repas, la vive sympathie gai unit tous 
les membres du patronage firent aDen « crescen
do > la Joie et l'animation. D'excellents chanteurs 
se chargèrent d'ailleurs) d'excéter l'hilarité des 
convives par «sur» ctiuatactlons le* Plu* r t m l f i » . 
Citons notamment para ! ces artittes, %H. Caf-
Tétte. Deooaa, DeitttJeate, Nys, Dumaar. etc.... 

A la fin nu banquet, des vivats enthousiaste* 
furent chantes * M. le Curé et à M. Watlne. le si 
actif directeur du Patronage. Cette excellente Jour
née •* termina tard dans la soirée, «t. coma»* u 
n'v a JOB de bonne fête tant leodamain. «hé 

P E L E R I N A G E S 
A. A N»tr»Damo d*. Lourdes-, d u 3 au 11 août. 

Train spécial voltures'à couloirs. 
B. A nam* du I au 11 Septemar*. Conditions 

exceptionnelles. 
C. Nombreux départs pour Oh*ramm*r*au. 
D Excursions accompagnées pour Londres et l e s 

pyrsnoao. Sans nuuxie chemin te far 
Demander renseignements à M. François. 46 

Boulevard du Nord. Bruxelles 

C&rofliq.e l i l'EiselniBiit 
aOHCAIX 

LES E X A M E N S D U B E R T I F I 0 A T 
D ' E T U D E S P R I M A I R E S 

OAR1OON8. — Lundi, ont en lien à léoole 
<<>mmunale de la rue Brézin, les examens du 
certificat d'études primaires, pour les garoods de* 
écoles du canton Ouest. Voici le texte dot épreu
ves écrites : 

Distér. — Les chevaux de Irait. — Les ohe-
vaux de trait,, dont la fonction est de voitemer 
au pas de lourds fardeaux, manquent de légèreté 
et d'à prieur; mai* ils déploient patiemment une 
force considérable, en rapport avec leur taille de 
<olosse. Ils ont le corps massif, la peau épais**, la 
têt» grosse. 1* poitrail lersfe, 1* croupe v » t * . 
le ventre volumineux, le* jambes fortes. 

La France possède, dans la race boulonnaisr. 
le flberal de trait la plus estimé. Le vigoureux 
boulonnais remplit les pénibles fonctions de li 
monier. Placé entre let deux brancards, il com 
mande l'attelage. C'est lui qui tire le plus fort 
aux montées; c'est lui qui maitrise. par sa tmase 
énorme, les cahots sur le pavé d'une rue et l'accé
lération dangereuse dans les pentes. 

H. FABBX, 
I. Qu'entend-on- .par une taille de colosse ? Citer 

jim adjectif dérivé de colosse. — 2. Quést-o* qu'un 
chevsJ « estimé » ! — 3. Donne* quelques synony
mes de l'adjectif « vigoureux ». — 4. Analysez 
I? mot « dont ». dans la première phrase. — o. 

.Conjugue» le verbe » dépfoyer » au présent de 
l'indicatif et au passé défini. 

Arithmétique. — I. Un marchand a acheté 
575 doubles décalitres de blé à 18 fr. 50 rhec-
tolitre. Il les revend à raison de 24 fr le onfntal. 
Quel est son bénéVe, sachant que le décalitre de 
blé pèse 8 kilogs et qu'il y a eu 37 francs de 
frais divers. 

II . Comment divise-ton mentalement un nom
bre: V par 6? 2* par 2 5 ! Appliquez les rèp!,..; 
données au nombre 28.50. 

Composition française. — Votre maître fait 
quelquefois des .vpériences, eu classe, dans la 
cour ou dans le jardin de l'école; décrivez et 
expliquez relie dont voue avez gardé le souvenir 
le plus précis 

115 garçons étaient inscrit»; 110 se sont pré
sentés ; 97 ont. été admis définitivement. 

Les prix départementaux ont été décerné* ; le 
premier à Pierr* Vivier, de l'école de la rue du 
iPois: le detiTième, à I>nn Thuffry . de l'école 
de U rue Rrérin. et le S* à Fernshd Petit , de 
l'école du Centre, à Croix. 

Concours pukllos du Oenservatolre d* Rou-
kali. — Des concours public» auront li«u dans la 
salle Pierre Destombe«. au Conservatoire national 
ne musique de rtouhalx le lundi 1» Juillet : k huit 
heures rfu matin, pour les classes de piano tdemol-
sellesi : â onze heures du matin pour la classe de 
chant livimniwl : t deux heures du soir, pour lsr" 
clame de ehsnt M<mnt*el!esl. / 

Les portes seront ouvertes une deml-iieuTe avant 
le concours. 

LANN0V 
-—• Une conférence sera donnée par M Degorrr 

instituteur en cette ville, le 13 juillet., a huit ho... 
res et demie, à l'école communale des garçons. 
L'oraleur traitera ce sujet -La Patrie et les de
voirs qu'impose le patriotisme.. Avant la confé
rence. l'Orphéon de l'Association d>s anciens élèves 
Interprétera des choeurs de circonstance 

TOURCOIMO 
Les examens Intérieurs de la section profes

sionnelle dn Collège de Tourcoing ont eu Heu la 
semaine dernière Ont été déclarés admissibles 1rs 
élèves dont les noms suivent : Bnttaye Maurice. 
Jndy Lucien Como Lonl> Dal Michel. Deroubaiv 
Michel, Lerov Jean. Bouche Emile. Lacouronne 
Henri. Van Pachterbecke Léon, Voreux Léon 

* r C R O L O c i r 
On annonce la mort, à Arras. de Mme Mu-

gène Bernard née Louise Hubertlne Naveau. dé
cédée samedi 9 Juillet, dans sa 71e année. 

Samedi ont eu Ueu. à Méter*n. les funé
railles de M Pierre de Conlnck. artiste peintre, 
grand-prix de Borne, décédé dans sa 8-2e année-

C o m m u n i c a t i o n s 
ROUBAIX. — Cercle orphéonlque • LOS XL». — 

Ce soir a s heures, au Café Français, répétition 
générale 

Ecole d* tir et d'instruction militaire do la 
Fédération dos Associations dos anciens *»»*• dos 
écoles publique, do RoubaU. — Mardi soir. A 8 h . 
au Palais de Justice, répétition des .musiciens et 
des tambours et clairons pour le défilé du 14 juil
let. Des instructions d'ensemble et des renseigne
ments sur les priimvs de présence seront donnés 
aux musiciens. — Le li juillet, à s heures du ma
tin. Palais de Justice rassemblement cénéral des 
sections et de la musique de l'école — Réslnton 
du Comité technique mardi, au local. A 1 h 1/*. 

Choral st.MIchol. — Section de la Cagnotte ; 
Aujourd'hui mardi, à s h. 1/2 du soir. « Café du 
Demi-Cercle-. place Notre-Dame, dernière réunion 
générale et obligatoire pour le prochain voyage. 

Fanfare d* *oourop«lr». — Rupeuiion mar
di, à s h. i / s . en vue du concert du -.'4 Juillet. — 
Jeudi, rendez-vous au local, â in heures, pour le 
cortège du 14 Juillet 

— - Joyeux Accordéonistes Roubaislenl. — Au-
Jourcl nui mardi, a 8 heures du soir, répétition gé
nérale pour toutes le* parties Dernières instruc
tions pour le concert du 14 Juillet. — La Société 
des Joyeux Accordéonistes prendra part an festi
val d'Anvers, les 7 •*} s sont prochain Lrs per
sonnes désireuses d'accompagner la société sont 
priée* de s'adresser au local, 30. rue oe «>e*u-
rewaert. 

WASOUCHAL. — Sealett do tymnostiouo « L'Is-
ptranoe », — Mercredi soir, à t h. l / t . au local M 
la société, répétition générale des exercices A pro
duire le i l Juillet. Remise du souvenir offert par 
M Valssler a 1 occasion des fêtes du Blanc-Seau 
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Le Château 
de l'Ours 

PêJL PAUL DB GARROS 

vn 
— MonsMur la baron, c 'est Turpin qui vou

d r a i t vous par ler ' 
— B i e a , mon brava Flor imond, fait- la en

trât? et**» atoo cabinet . 
Mat* d* U o n i t a o o u r t , qui «Hait t o u t prêt, 

t t t t t t ta i t l a qatatioti , « t lorsque le domest ique 
s* f a t t t o t t p * , ai l* murmura : 

— G» Tarp in «ai ealui dont la maison a 
bral* l 'autre jour» 
' — Otai... H e s t tra* malheureux e t j * lui 
M d i t tl* v*oir at* voir «a lui la issant espé
rer q u e je tarai* mot» posaibt» pour l'aider. 

— CTaaa cala, t a va» encore fui donner u n * 
• t i a s R R t t U « 4 quoique* caampa, comme t a 
r n * f a i t p o t » t a n t d'autre*. Noua finiront par 
• a plan r ien »voir, n o u a 

— M a boa a* m s r t , j ' a i entendu souvent 
raart p a s * d i r a q a * noua a v i o n * u n * diaa ine 
tW mil l inas . Ea a d m e t t a n t q u e la valeur de* 
terra* a i t d i m i n u e depuis oat te époque, nous 
an aii»na «taaore pour aix ou a*pt million*. 

• F a r eonaéqn—t, ma* l ibéral ité* qui d* 
I p J i a i B t l 4 t*r»»e» . t a » oat te n a t M quel

que* billet* o e mi l le francs ne risquent pas 
du t o u t de noue fa i re mourir sur la pai l le . 

— E n t r e la gêne e t la misère complè te , il 
y a u n e nuance . M a i s lorsqu'on » e n g a g e 
d a n s c e t t e vo ie on ne t a i t j a m a i s où on s'ar
rê tera . On va souvent plus lo in qu'On ne vou
dra i t , e t un beau jour , lorsqu'on est v i eux , 
malade, et qu'on attrait besoin d 'augmenter 
son bien-être , on t 'aperçoit qu'on a j u s t e de 
quoi v ivoter : 

— Mai* c 'est l'Idéal, m a chère mère , d'ar
river à ce résultat . .T'aime c e n t foi* mjoux, 
j e l 'avoue, fa ire profiter de ma Tortune les 
gen* qui m'entourent , q u i t t e à m e restrein
dre e n s u i t e q u e o e laisser de* monceaux d'or 
à de* hérit ier* é lo ignés , que je ne connais paa, 
pour lesquels j e n ai par conséquent a u c u n e 
sympath ie e t qui se moquent cer ta inement de 
moi. 

— A v a n t d* parler d'hérit ier* é lo ignés , il 
aarait aases nature l d* songer aux hérit ier* 
direct*, qu'on pourra i t avo ir . 

— Ah ! fit le j e u n e h o m m e avec un ges te de 
lass i tude , j e croyais avoir e x p r i m é aases sou
v e n t e t ***** énerg iquement m a volonté de 
ne pat me marier pour que voua jugiez su
perflu d e revenir a la charge . 

L a v ie i l l e d a m e pooasa un soupir o t baissa 
t r i s t e m e n t le* yeux . 

• » Al lont , balbutia-t-e l le , j e n'inaiate p s s . 
V a Msavoir T u r p i n a t fa i t c* q u e t o n ootur 
t ' inspirera . 

Mai*, lorsque son i l s t e f a t é lo igné , e l l e 
murmura t o u t bas : 

— Tout d e mémo, t u n e m'aaapachera* pa* 
de préparer l 'avenir k t a plapa *t d o tenir e n 
réserva pour toi uaa> ptua*> AUe 

richa, q u e t u seras peut -ê tre bien c o n t e n t 
d'épouser le jour où te* généros i tés inconsi
dérées t ' a u r o n t mis d a n s l 'embarras e t où , 
viei l l i , t u éprouveras le besoin de t e créer un 
foyer. 

« Qui s a i t ? Ce jour v iendra peut -ê tre bien
tôt . Quand la q u a r a n t a i n e approche, u 

—- hh b i e n ! mon brave Turp in , com
ment ça vart-il depui s cette nuit de malheur? 

• Je v o u s a t tendais tous les jours . V o u s 
é t iez t a n s doute trop o c c u p é ? 

— A h t mons ieur le baron, p e n t e i donc , il 
y a tant do c h o s e s à faire ; l e t j o u r n é e s 
n'étaient pas a t sez l o n g u e s . Il a fallu d'abord 
courir après l e s bes t iaux qui s 'étaient échap
p é s — h e u r e u s e m e n t pour eux e t pour n o u s , 
car c 'es t tout ce qui n o u s ret te — et qui 
t 'é ta ient éparpi l lés d a n s l e s environs . Q u a n d 
ils ont é té retrouvés e t repri t , il a fallu leur 
construire un abri . 

* N o u t , c 'est c h e i l es v o i s i n s que n o u s 
t o m m e s , m a i e m m e , m o n p lus j e u n e 61s et 
m o i . . . L 'a îné , c o m m e v o u s l e s a v e i , peut-être , 
e s t au r é g i m e n t , et l e s filles sont servantes à 
Par i t . 

» P u i s , maintenant que le feu est b ien 
éte int et que l e s m u r s sont refroidis , nous 
s o m m e s toute l a journée à fouil ler dans l e s 
d é c o m b r e s , pour tâcher d e retrouver quel
q u e s débr is , de la ferrail le, d a s out i l s qui 
pourront servir encore . 

s N o u t avons auss i sauvié que lque* m e u b l e s , 
qui avaient é té je tés dehors avant q u e le feu 
ait g a g n é la m a i s o n . M a i s , d e tout le reste , 
p l u t trace I 

s Cet te récolte , mons i eur le baron, cet te ré
col te ai be l l e qui venait detre rentrée : un tas 
d e c e n d r e s ! An.1 majhajir de m a i b e u r j C ' e s t 

avec ça que je deva i s payer les impôt s , le 
maréchal , le boulanger . S'être clbnné tant de 
mal a o u r m e n e r ça a bien et voir tout partir 
en tlne heure ! 

i Ah ! m o n s i e u r le baron, vous ne pouvez 
pas comprendre , vous qui ê te s mil l ionnaire , 
m a i s on e s t trop malheureux à la c a m p a g n e 
quand il arrive d e s catas trophes c o m m e cel le-
là. 

— Je le c o m p r e n d s si b ien, mon brave Tur
p in , que je v o u s ai offert tout de suit de vous 
aider, car je m e rends parfa i tement c o m p t e 
q u e v o u s n e pouvez pas tout seul , ave** v o s 
seules ressources , sortir d'iin tel embarras . 

— Si encore nous av ions pn faire des écono
m i e s périmant les années précédentes . Mais 
non, depui s dix ans , c 'est la g u i g n e sur toute 
l a l i g n e . . . 

< Pout tout dire , nous é t ions déjà très 
malheureux . . . cet incendie nous a achevés . 
J'avais m i t mon dernier e spo ir dans m a ré
col te . Je c o m p t a i t sur el le non seulement pour 
payer le* pet i t e s de t te t courantes mai* a u t t i 
pour rembourser un emprunt . 

s Oui , il faut que je v o u s l 'avoue, mons ieur 
le baron, car autrement je ne m e serais peu t -
être j a m a i s décidé à venir implorer votre 
a ide , il faut que je v o u s avoue q u e , t i je tu i s 
d é t e m p a r é , à bout de ressource», incapable 
de m e relever tout seu l , c'est parce q u e j e s u i s 
depui s d e s a n n é e s entre l e s m a i n s d e s ban
quiers , des h o m m e s de loi qui m e sucent et 
m'é trang lent . 

« A h I mons ieur , s i v o u s conna i s s i ez m a vie 
depuis d ix a n s , m e s déboires , m e s efforts 
pour vaincre la déve ine et m e débarrasser de 
toutes c e s s a n g s u e s , v o u s auriet p i t ié j ' en 
suia iaûr . . . 

— Ma pitié et ma sympathie vous sont ac
q u i s e s d 'avance , mon cher. Racontez-moi tout 
de m ê m e vos e n n u i s , ce la vous soulagera . 

— C'est vrai, ma foi, mons ieur le baron. Et 
pu i s , o n sent si b ien , en vous parlant, que 
vous v o u s intéresse/ , au sort de ceux qui so 
confient à vous . . . V o y o n s , comment vous ra
conter ç a : . . . Vo i là que je ne sa i s plus . . . O h t 
après-tout , pourquoi chercher midi à quatorze 
heures t 11 faut seu lement que jo remonte un 
peu en arrière. 11 y a u n e dizaine d ' a n n é e s , 
mons ieur k baron, nous ét ions presque à 
notre a ise , presque r iches . 

— Je m'en s o u v i e n s . Votre petit ferme avait 
à ce moment - là toutes les apparences d'une 
réelle prospérité . 

— Oui dà, les affaires marchaient b ien, nous 
av ions de l 'argent dans l 'armoire et de bon
n e s é c o n o m i e s chez le notaire. V e r s c e t t e épo
que , un m o n s i e u r qui se disait t r è s f i c h e et t e 
dormait c o m m e banquier à Lyon o u à Saint-
E t i e n n e , — je ne m e rappelle plus — vint 
s'établir d a n t le pays . 

— V o u s voulez parler de M d e s O l h è r e s F 
— Parfa i tement Ce mons ieur avait acheté 

le château de B o i s s a c , sous prétexte d'y pas
ser c inq ou six m o i s par an , mai s en réalité 
pour»t'embotxruer au centre d u p a y s et tirer 
a lui tout l 'argent disponible . _ 

t J'ai é t é v ic t ime c o m m e tant d autres d e 
s e t b o n i m e n t s . U n e première fo is , il était ve
nu à l a m a i s o n un soir, pour c a u s e r avec moi 
en vo i s i» , disait- i l , m a i s au bout de trois o u 
quatre v i s i tes , il savai t que j 'ava i s d u b ien 
placé en prêts hypothécaires o u e n ob l iga 
t ions , et il s e moquai t de moi . 

c T o u t c e papier ne rapporte rien, m o n pau
vre T u r p i n , répétait- i l , vendes donc tout ça 

et employez votre argent à faire d e s spécu 
lat ions ra i sonnees , sans aucun n s q u e , sur l e s 
m i n e s d'or, les c h a r b o n n a g e s et l e s b o n n e t 
va leurs industrielle:). D a n s c inq o u six a n s , 
vous serez riche et vous pourrez « J U S payer 
deux ou trois fermes de cent hectares . 

« J'ai eu la naïveté de 1 écouter, je lui ai re
m i s m e s titres pour les vendre et c o n s a c r e r 
l 'argent à ces spéculat ions merve i l l euses . Kt 
trois m o i s p lus tard, le banquier m'écrivait 
pour m e dire q u e les dix mi l le francs qtte 
j 'avais e n g a g é s d a n s tel le affaire c i . d a n s 
te l les et te l l es condi t ions — d e s m o t s q u e j e 
n e comprena i s s e u l e m e n t pas — étaient per
d u s . 

« V o u s devez penser , mons i eur ie baron, 
que cet te perte a été pour nous un m J e coup. 
M a i s chez nous .nous s o m m e s travai l leurs , 
t enaces , é c o n o m e s . L» première é m o t i o n pas
sée , n o u s nous s o m m e s remis à la b e s o g n e . 

• M a l h e u r e u s e m e n t , u n e a n n é e médiocre 
est survenue l à - d e s t u t , u n e très m a u v a i s e l 'a 
su iv ie et nous nous s o m m e s trouvés Bans Petn 
barras , dans les det tes . 

• Alors M. d e s Ol l ières s 'est présenté de 
nouveau chez nous . Il s 'est e x c u s é bien gen
t iment de nous avoir»fait perdre de l 'argent 
dix-huit moi s auparavant , an ajoutant qu'il 
avait bu l u i - m ê m e un fort bouil lon dans l a 
m ê m e affaire, et finalement, c o m m e s'il avait 
dev iné nos embarras , il m'a proposé de s o u * 
prêter que lques billet o de mi l l e francs pour, 
n o u s a ider à traverser la cr i se . 

( à i*)t*f»>. 
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